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esseitivl pour la conertvaiot îles bon es tt ri qui ne Se Probitable inn d'ici à ijtelquies ,nîhse étre
dans *oute réunion d'rnitî qu'à taide i la plIus stricie urveilie e
C est done en assurant l'ordre imatériel,,iue vous pourrez établir, t1i'V d'aide p<air ce genre deestrsiel iot
sieur,.t'ordre intellectuel et l'ordre moral vîest ainsi seutleient ap vitu Le c'est doic de biet« ssstrer d'brd des
pourrez c. mptîr votre triple tâche d'instimtu rs ebrttai l'éducaiodK
du corpi'<luc.ation de resprit, 1l'ducation tt cSur. (lotit petit disposer, î1' I lll>rtm r i

A propj-s de question de hcipli jre j pte lrmrettrai dijoier der jouer u de lécole lin e l'on vetit étblît, th t d'y proportiot ne ei le phit
nier mot à l'adresse de lIM. les Clove,-maitrent de l'école iormale .eque.
Carrtier. de l'édit'ice.

S'i exte de S taiisemuen ltai oi ù tO réglCe de la disciplinei Cela lbit le ehoi x d'u site convenable est naturelle t
doivent urtoul religieusementiol je terie b e Jas à ire que ces

établisýeinenii easit nos écoles normalO. iSO trouver en etiet des jeunes le second pa.. à laire ; et ç_"est là souvent titre liestionî i'.

gens plip itéresés 1e ls élevetritrc la ltminne tenue de dt î14te et r , de mille e>péè'es d oldacies.
D.as quel bua Sont-ils venuss'asseor sur ces t ? lans quel but, tann

celui d'appretdre - ien eneigner cep qu'ils uront bien appris? pourront Lorsqi'il y a tilt vae i est biet rzire (le rOî p' lIlue
ils im pritner unebnne direction l se, éleves, si en-métneS son inontrés pi (t éle lis pu ililulté, i e ques

impatients des regS del dia i1 linte ?a a dit avec beau1oup de raison
que, tour 'avo ir cuiander, il titut avoi ireu Qnétve-mître e l )ti te i l'arrotd iseet n t utis si, Coii t ie IrriV

cotf'rrmec donc à la reglei de la nisoi - qil y oi' qut'uîne cuntraiine le plus soîive nt. il i'y a pas t ropti- d na o in
Palutatie douth I ouvetir làidera p atnet a eti blir a son tour les

'stndernernts dt'une iscipline vigotirvuiie namit l enfint dont le eoîIt lui portant. 1er di' ex extréi tés de ' rrondimetent e tlre'nt
-era con là , a u-rnte de 'école. Queait ralorts avec les prore-deatt iride leur côté, t il y a trop souvent, Inileuren

seurs de I'éiîtîtttab'mnît, il set tia' la côté et see.propr

éles fusent à son è rd Celui. u Cfti, qui aurait retsé à ses supé- tîuent, icsecns' Mi issenso t istimintelititit de!u
rieurS les êz.urds q'lat leur doit, aurait plu, tar, bien aîativaise grûce il déc ioii des cointitissaires, et ielqIuefos mnde leproeC
exrger pour Iitanemc re-pect. soumiAon et oléissanee

Qui' l'altilieé hins procédés corctériseittiutes le, relations les devatint 1et triiiiriui x civils.
éleve n- enitri eitre eux et unisent dansm etnt itnmun t de venttituents
fraternels Ceux yu tr qui'il V aura.bieutôt dan le ittonde, et aux veux de sil v't dilicile de lprescrire les reles, t' uême de donier
Dieu, idntité de JoSitio, de travaux et dle devoir. es o énérau lns itière y se compiqle d

Gra ce; r eentutares h abitudescontracees au Sem de t'éculenoer-
ial i'o . Oré ire MNI. les étveiniirc-voli retplirer dgtuine t t tt dé cotdtl iions di verse. et surtout stir liqlielle is quis.
otreaite et ttodeste isiot data la carri're d 'enseigtet De te .i nl
hîoussleves.!de lbenucouciles ne vont êtes aujourd'h vois se.r ut to

lte bonts maîtres. cotre on t tut efet si éal et si funeste. Il est à peu .prè
Sur la propooSitinti le M. Moilal.i Secotîdé par M. reiicoi. il e tile île reconutîntder la tiodaérttion, la conciliation, et ci

ore btrlànoinlleibnsooniettàidem on id i trtisa
Que des remnrcîtel'.i sýoien)t otteris à 'M. le ,lirilîitcidat de ce bien atîrinsl'btétitetasonsst àesIrisî

Pléducation, à N. Verreai et à M. Devisme. ait premier pour e îtui ne veuilent pas iiénie coinprendre les premiers itntélté
paroles toujtiirs pleintes dteneouraenent. e.t utx deiu' ar es pettr lur eititius et les leurs, quîi ie Venlent 1as voir lte l
les exeellets discours quwisiennett d pronotncer.

Après I r e;nereineuîs d u î-age au preit et a sécrétairo, trttble. itîîNxiét(', les dépenses que nécessitent leurs démat
l'assemblée ojournachtes il'etm ortent de beaucoup, la Ilupart dlt temups, snr le

1). itol uIAS. I'ru'O. p11 terril)
C.L:teSet. plro VIezîîp.

(sEcosp AIRTICLE.)

ousavor dit, dans notre premnier article quel c
n'était pas toujoturs opposée 1 îule boime distribltiioni Ili à inte
botine construetion de nos tîmaisons l'éeoles, et que, si Pon tic
peut, avec attime espce de profit, narchander s lslriire
,it inaitre, on le peut qtuelquefois sur le coût de l'édifice.

'e plus important, C'est d'abord de liin apprécier le réle
que devra joiter l'école pour laquelle oi veut btir t un édiice
LalCont iiie a dit

Toli t iiI prim a ni fbu
rout meaiquis veut avoir le p

PeîIt-étro serait-il étalcntîctt vrai le dire que, dans iotri
pays, tolite école coîninîte de village veit étre i ne académie
et que tonte cadmie veut s'appeler collégc. La raisoti Il
s ci trouve paLs préciséetit dais inil u bée d'orgueil, l'air
etonlsystènedes stbveitions y a été loir beaticoutii. I
î't pas inéie ertaiti upie l'on modère, tînusi proinptenei

qu'iole dCésiremit ctte tendance regrettable sous plusieur
raipots, no tenat otante oin sl propose le le faire, plu
compte de ht chose que dît ntoîn.

I es t use trr cepondtt it que Coi dotné à léliie
yie 1 on élevait des proportionîî trol graides poir son impor
iitaue réelle, quelle qu fût celle di notm dont oi le déor

Cehs'stvu, et inue telle erreur serait dauitant plus fatal
alipurd'hui qlie, par suite le diicults financi1ées <ut

Serait trop lon<g daxpli r dans cet article, il i'est pr
Voir la li'raioi d'Avril.

t

ages réels oi pritendus de leurs projets.

Il n'est eencîîdant pas inutile de dire qu'eni gnéicral le

meilleur suc est clui gui est choisi cilile de Il population.
et lon pis seulement d'uirès le nombre d'enfnts et
de frépienter les écolcs qui -e trouvent duP côté on d l'at-

tre idc l'arrondissement, ce ntomabre étant sujet à varier con-

sidérableient dîimte anniée a Fautt etqe e des coidi1ioiiS
iiîportnîte.s nci fait de site sont la stubrité de lI'endroit choisi

et Véteiiie buflisante du terréixi. Cette étendue ie devrait
être, dans nctin cils, de moins d deniCar t carré. l
liîdra it Iêtme li arpent carré Pour qpeåVoi pût avoir une

jolie cour de réeréatiotn plour les élèv , avec mtu jardin et u
petit verger pour le utaitre.

Si la maison d école est conistruite lamiti ut vIlage où se'

trouve ime église, il est tout naturel µt'cllO soit près de
lirtdgli eLes élèves seront plits à portée de receoir les stS

di tiré, et le oisitteimédi:t (de lPé2ise est Otinairet
l la position la pli s cenutrale et la plus tvitagese solis toits

t les rapports. Nouis y niettroopns eeudanît plusiieri ccliditions.
a pretnière, c'est ie dtis le voisina ge de rglise il tie *'

s trouve atucime usine,aîîn abatoir ou autre endroit d'où puis'
senît s'élever des étnination nes et que ( cimetie le

e Il;roisse, qui est ordilnairenii t cotîtigi, soi tretent dc
imutière à c c qe sa proximité le pli iiý I cotm proiettre

t la santé des élèves. Oit évitera toujours cet intcotnvénienit,
e lorsqu'on cotaplantera d'arbres le cimetière et les alentours
il de 'égli se et de lit imaisoi d'école. On sait (1e les arbres plu

is rifiont l'air, en exhalant i no certaine quantité d'oxigéne et

on absorbant onretour beaucoup de gaz acide carbonique et tics


